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Terrible Accident d'Aviation à La Brayelle-lez-Douai 
DEUX AÉROPLANES EN COLLISION : UN CAPITAINE ET UN LIEUTENANT TUES 

Lire plus loin : 
La réforme Al«ctorale : un projet ds tiao- 

lotion de H. Breton d^nne Ueu k usa vive 
dlscuMlon clOM par ladoplion d'un ordre 
du jour de confiance dani le Goavetnemeal. 

I    La grève det inscriU marlUmei. 

LES197 
!! s'est produit, mardi, à la Chambre, 

que lorsque M Ucschanel proclama le 
rtsullîd ÜU vole repoussant le renvoi du 
contre-pyojet Aiigngneur à la üommis- 
Bion ilii suffrage universel, les applaudis 
scincnis fui'cnt unanimes. 

hiiA proporlionnaliates ippltiudissaiont 
ft ii'iir victoire. Et les majoritairi^s se féli- 
citaient d'être resUs aussi nombreux. 

On espérait bien, en effet, ((UP le vigou 
reux effort dirigé contre ces derniers par 
le r.inivernemenl tout entier, que la pers- 
prclive d'une crise ministérielle annon- 
cée par le président du Coiis<'il, les au- 
rait affaiblis, diminuas, dérouiag(!s. 

Llnlitinsif/cant écrivait, lundi soir : 
i On afitrmuit, hier, qu'il y avait sur le 
« carnet » de M. Augagn^ur 150 Signntu 
Tes. Aujourd'hui, on en annonce 190. 
Mais les initiateurs mêmes du mouve^ 
ment prcvoienl une soixantaine de <jéfeo> 
lions. !l resterait au contre-projet des ar- 
rondi ssementiers 130 voix. Ce ne serait 
pas m£me. l<Hn de kft. ta nnujorité des suf- 
irages de la majorité radicale, H 

Les défections escomptées ne se sont 
pas produites ; la cohorte des adversai- 
res de la R. P. ne s'est pas laissé enta>- 

■ Mitr li>jf* "f^A- f«7 fT" .rtoubUcùnst 
radicaux, radicauji-snci tlistes et soctalis- 
les inilcpendanl=;. vl Ma.'nii eux, Ogtu'cnt 
de.s personnalités (X>niti)': MM. Bailhou, 
€aillaux, Clémentel, Cochery, Etienne, 
Massé, ancien ministre du Commerce ; 
Raynaud, président de ta délégation des 
gauches, Thalainas -^t:;. 

Le Goivernemcnl avait-il, sebn l'cx 
pression de M. Poincaré, la majorité des 
républicains T 

Les ministres se sont réunis, ont poin- 
té les suffrages, el ils ont répondu par 
l'affirmative. 

Pour cela, ils ont fait entrer dans la 
majorité républicaine, les socialistes uni- 
fiés d'abord, et. aussi, le nouveau grou- 
pe de l'Union répuWicaine, fcndé par 
des progressistes dissidents. 

Nous    reconnaissons    volontiers 
qu'une telle classification comporte   de 
factice et d'arbitraire. 

Aussi, pensons-nous que la question 
doit *tre simplilléc, et qu'il faut la rame- 
ner k cette inlerropation : « Dans la si- 
tuation des Partis h la Chambre, un mi- 
nistère peuUil poiiverner et vivre avec, 
contre lui. un groupe compact el disci- 
pliné de deux cents radicaux el radicaux- 
socialistes 7 > 

*♦* 

Un journal frénétiquement erpéicte, 
la Paine, est oblige de faire cet aveu ; 
* La victoire de la réforme électorale c^t 
complète ; celle du ministère Test moins; 
voilà l'opinion qui se dégage des milieux 
politiques. » 

Et cette appréciation est juste. 
La R. P., cela est incontestable, a été 

inventée par les cléricaux comme une 
« machine de guerre » sinon contre la 
République, tout au moins contre le Par- 
ti radical. Nous avons lu celle expres- 
sion sous la plume de notre ami René 
Besnard, qui ne faisait pas encore partie 
du cabinet Poincaré. 

Et. aujourd'hui même. M. Marcel Sem- 
bat écrit dans VHunuinit-' : « On veut se 
débarrasser des radicaux et de leur tou- 
'Ic puissance. » 

C'est net. Et on ne peut trouver ex- 
traordinaire que les radicaux, ainsi di- 
rectement visés, cherchent & se défen- 
idre. 

Notre ami René Renoult a dit, dans 
«on vibrant discours, que l'application 
dn système cher à M. Charles Benoist 
donnerait ä la droit« cent si'-g.^s de pi... 

El ceci corrobore la statistique très mi- 
Buticnsiî établie par M. Cnmbes, et dont 
Il nous a donné c,onnni,ssance dans son 
discours de Saint-Mandé. 

A supposer -luc ces chiffras soient pes- 
timiètes, il non rejto pas ,-noina que 
nous courons i\ une aventure dangereuse 
pour le Parti radical et pour la stabilité 
Hi/ïmc du régime parie nentiire et répu- 
blicain. 

*** 
- Maintenant que vont faire le&4U7 ? Ils 
ont affirmé leur cohésion, et, quoi qu'on 
,en puisse dire, leur fore«. 

Ils tiennapt, cela n'est pas douteux, 
l'existence au cabinet entre leurs mains. 
Un peu plus tM. un peu plus tard, ils 
prouveront li possibilité d« le renverser. 

Doivent-ils recourir i cette «irtrémlté ? 
Il serait bien témêrairi- de l'affirmer. 

Ce qui fait la gravité de la situation, 
c'est qu'à eùté de M. l'oincaré, qui a rcn- 
tiu toute concilialion impi>s3ible par son 
intransigeance haulainc et agres.sive, il 
y a des hommes comme M.M. Léon Bour- 
geuis, Delcassé. Unist'h.UL, Briand, qui 
sejaient tout prùts à accepter un système 
transactionnel. 

Le contre-projet de M. Augagneur a 
beaucoup de rapports avec celui qu'a- 
vait préparé .M. Briand alors qu'il était 
président du Conseil. 

Depuis la période natiopalisle, la si- 
tuation n'a jamais été plus critique. 

Il appartient aux tfl7 de lexaminer 
avec calme, avec modération, et de faire 
en sorte, même au prix des plus péni- 
bles concessions, que ne soit pas aggra- 
vé encore h* gâchis où. lamentablement, 
nous nous débattons. 

Georges ROBERT. 

La Grève 
des Inscrits Maritinies 

A DUNKERQUE 
C.jnMrm()jnpnt ù in d6cision prise mardi 

snu- d/ui8 une nMitir-ui dt-s Inscrits d des 
oïx-'kcr», touH Its n&virca de commerce «e 
sont tro'ivOw hier matin sons équipage, et lei 
<tüaia sont abuiidonnés, a^om (juu lo tr^lc 
du port est : n pleine, activité ovtf les ani- 
vagKs de bl»^ qui 6e iWivc«t depuia une quin- 
zaine de joiu^. 

A MARSEILLE 
La mirf fjfntrnt», voOa in»nii Mir Au» 

»nt» réunion t«iu« 4 Ul Bours« du TrwvaÏÏ, 
(.■liiit ûfftclivc h(,T iiiiilin, 

UuiilrilirvriK-iil aux («^H'isiona oiilmiiJit«^, 
le mouvement iwtralt devtwi- être suivi «l il 
a dvjù. ro«:u un connncDoiMnmt d'exécution 
inimiessionuaiiL En efli-t, l'équipage do. la 
ViUe-de-la-Ciotal, des Mcssiigcries marili- 
ines, a donné 1*; «ign«! «n iiH-ttiuit aac ii IIT- 
ro dès la proinièrt heure ; le départ de. ce 
iMteau est tiïé à deiOüin pour Alexandrie. 
D'autre« équipages n'ont pas tardé à AéiMT- 
qupr iiga*e«ni-nl, «avoir: oetui du h'étix-Tuua- 
ehe, courrier postal de Tunis, du Corte-ll, 
courrier poetui de Buutia, du C'/iarW-Huitr, 
courrier postal d'Alger. Le dejiart de cÄ pn- 
guebute !»ora assuré pur deu msrius do la 
nolle qui ont éttb dtxiiandvs à Toufoo. 

Ils doivent prendre le largi; dans cet nrdre 
Pégieiiiontairt: ; le Félix-Tovacke ^ ni'di, le 
Chartes-Rimi; ä inio heure, vi le Cortc-JI à 
deux beUroa. Au bureau de la marine en af- 
flrmo que c'eat tout au plun si ces cuurrii^rs 
fiubiAuit un léger retord. 

A 10 heures, hier, un signaUiît que les 
éfjuiiiagt» d«* Vionù-, de la ViUe-dc-\aples, 
du ><MtUÄugustin, dit Musiaplia il ','u Uos- 
phore alluiciit éf^ulc-ment mettre sac à Itrre ; 
au fur et k mi-sure de leurs délunphimonts 
les iiiariie se rendaient à lu Ituursc du l'ra- 
vQil où une réunion générale avail lieu pour 
la conatiUiUon d'un comité de grève. 

Cwifoitnéiiiont & lo loi, les grévislos ont 
fait officicllemi'nl 1« déclaration de leur re- 
couvreiTienl A lu marine. Les dockers dcmcu- 
roieni owure U leur puutc. 

A  BORDEAUX 
Le nombre des grévistes est de Ilß, dont 

80 i>our le |Kwn*"t).a Chili, qui doit partir 
dans un> huitaine do jojrB pour l'Anitrique 
du aud. 

La Coiirérence de Berne 
Les Iravaiiü ih- lu coiiJ*yren<-i' [rfiiicn-alle- 

maiidede Hirm- i>.liil(Voa la dilimitalion île 
la Trontière Corwo-Cameroun avaiie*?nl nifii- 
drtiieat grÄce ft la Iwiniie volonté et ii la mé- 
thode de;i prL'skleiitH dns deux iK'iégutioiiB, 
ÂIM. de Liuiken et Coniy. 

On dit ICI qu'ils aéraient dun commun ac- 
cord pour terminer i'œuvro d'cnbeinblc avant 
le 1er jiiilkl. 

Les Industries coloniales 
et exotiques 

FfiüITSErPEIEÖRS' 
(Suile) 

EVAFORATBDRS 
Malji^re les ré,lo pr^tgrèy ita'iaéa par les 

groudb fours-séchuirs, un peut dire que lu 
dcaeiccation dea fruits n'est devcmio rèelle- 
ineul intîresaiinte que dep.ii» la création dc-s 
Il évaporaleurs ». 

Le séchage p-.-ut mainicnanl se taire mé- 
tho<liqiieinent au ^inl Je vue du volume 
d'air desséchiiit et du degré de tcmi>érature. 

L'opérateur est to'ijuors maître de ces 
deux faclpurn. Kn outre, ces a^jpareil» per- 
inclti'Ul d'éviter k'.J [wrt.'S de ^dl'ilB dons 
le cas de récolles ubonJantP^, alors qne l'ur- 
gani.4ation de vente n'ai pus sufBj-in ncnt 
coTiipriso pour l'écoulo-nent ties produil» 
fruia. Un elitblil, en effet, des lîvaporaleurs 
de Iniiles diiiK-amunie, qui rép mdsnt <i loua 
Icë biMiuins. 

Les petits producte irs pcuvont di,nc i^n 
proriior uulutit qu-j tee grAiids ou :]i:e les 
ciK>pt*: ru lives; nöuiunuiuti, il i>4t iirétérible de 
se suvir d'üi)pir«il3 à imidanenl élcvt.lee- 
quek utilisent mieux la cha;.- ir el fonction- 
mnt de Id^on plu« C'CJTJ-niffie. 

11 e.\ii>te ufl grand n.imt)!-« d'iïvap.ii'ateiir><: 
touB au d peu près Bont COüSUJüS d après 
le même principe ; \\B oompreiioent essai- 
liellement une chambr« d< chaude où l'air 
«monte» en tumoérat ire, e cal )n:iue étant 
fourui par un loyer ; pjélo ou culorÜLire, 
Souvent celle première dia n-jrc est appelée 
Ëlle-méine cal"i-i(ére : on dit iloi« qu'elle se 
compose d'un foyer et d'une ctiahibre de 
cumbuiiliDii. 

Après la chambre de chauffe vient ce-ll« 
àfi ■ ntSchage » qui est garnie de claioii sur 
tosqueiles aonl rit'iwsée Ica pn^hiila. Scie» 
MB syatèmes, l'mr circule verticalement, 
Qt>lHiu«fnent ou liurisontaleiiteot ; uiie clé de 
Urtme pom^et do rdg^er su vituM«. 

GONKnvATiÔN PAR t^mnaAÏRnr 
.\ifii;, ,i\uiis dit. iiii (IMI.UI de <'et iirlirle, 

que la deaaieculioii, au p*>int <ie vue « nii- 
croiies ", n'est guère qu'une " nUénuation " 
et qu'elle ne aumt pas à uaituref une COUKIT- 
valion prolt>ngéo. 11 est donc prélérable, 
dj,ut8 bien dea eus, i> d'anèBtitir » les ger- 
mes d'altération ; on y parvient par la 
• cnis-son ». 

Mais, la cuisson eHe-nràmc ne détruit pa« 
les pix)«luit3 toxiques ii^Jnburés par les mî- 
crww et elle altère aensiblement lea pro- 
priétés natives des denrées, Cuninie/it cHnc 
taire pour profiler au masimum de le^lion 
nici la chaleur, sans pour celu luiiro à ta qua- 
lité de.s uhnicnl«. Bappcloiis d'aijord ce 
qu'est la 

PAITEITRISATION 

Si on élève un produit ù !;i tcoipénihire de 
70", de nombreux microbes u adultes " «mt 
tués. C'est ce qu't*servii Pasteur. Mais, 
dana la praliquie, on no d^'pans»; guère 80" et 
ce degré est insitMaant pour la deslruction 
de tous les microbes ; c'est ainsi (jue le u Ba- 
cillus subUlis I) qui est Itès commun dims 
les boites de conserve« el Ira i. spores 'i, en 
rnéral, résistent & la laupérulure de 80", 

est donc nèccseaire d'alleindre une lenK>é- 
rnture phrn élevée. Or, le de«ré d'ébuIUlfoii 
dun liquide peut varier selon qu'on opère à 
l'air libre, que le liquide contient des ma- 
tièrea en dissolution, que l'on tait le vkle ou 
qu'on p\evce une pression. 

Noua n'entrerons pas dans le détail de 
chacun de ces inod^s <ip<'*raloires, cela nous 
Conduirait beaucoup trop loin. 

[>isortj de suite que dans lu pratique de ta 
stérihstition il y a lieu de distingue- '• ■"-'■ 
tbode d'Apperl et celle de TyndnII. 

r la mé- 

MCTHODE APPGBT 

dér^e tl qui va, se   développant   chaque 
jour, d'nne I.n;in extraordinaire. 

Uans nos ie^ioii« du Nord, nous ne pou- 
vons ^lire iiuu.i rendre compte du nionve- 
ment inlense qui se maiiifCsie, à certaines 
époques, ilarw le,9 sunes productrices des 
]»ays privilé}!ié.s : Ijgurie, Côte d'A?iir, Cali- 
fornie, Aualrulle, .\nlillcs, Canaries, etc., 
etc. 

Ihie Mtivité fébrile y règne,quc soulignent 
de« moovementa de fomU aHisidérnBles : 
c'est la fortune réparlie ; la prospérité et le 
bi«i-étre de b^n aloi ; le bonheur y vient de 
l'émutetion cl du travail ;!*, parmi les ch.imps 
riem-îs lÂ eiisoicillés, sous un ciel toujours 
bleu, les lauriers s'effeuillent quand se fait 
la cueiUetle des fruits... Heureux pays où 
seules les eloehes d'usines jettent h toute vo- 
lée l'Angelus (les IruvuUleurs parmi ta Paix 
des cttODips... 

rmil miTiP.RT. 

Doe collision Unim 
à raérodpome de La Brayelle-lez-Oouai 

DEUX   OFFICIERS   AVIATEURS  TUES 

LISAFFAIEESiMOC 
UiS OPÉRATIONS HIUTAIHES 

En coiilin-iiiil.; iivec le itrugrarijiÉe tlii (jé- 
D^Tid Lyuutey, le général balbiei: est piuli 
lundi pour opérer au sud de Meknès avec 
un gruifie inuUle conai'usé de qu^itce hiilari- 
lons, <lê£x edcadrons et trois sertioiiä d'urlil- 
leric. Sou j-reuiKT ol>ie«lif c»l El Hadjdi. 1) 
bsttr« flDriUite Iç Imière des Ueni M'Ur et de« 
Guei-ouAii. 

L'artflli'rie n d^^agé SiiTn-u et ses abords 
de qu^qucs attaques de fiiucUon« oivsiden- 
les. 

On a{||>rt^nd de lu Ntuuloula qu'un coiivui 
de ravilaiHeinent venant de Ueoi-Talt a été 
attaoïm- U; 13 prëi^ de Tas'tugeit, (wr un itjich 
de Go à 80 iKHiiiiiea Leitgugeuieiil a éU as- 
set vif. Niiiis wvoiH eu CMiq tiraitie^u'a et 
IroiG ntokazenia blmuâs, 

LA HBTHODE DU GËNfiRAL LYAUTEY 
Le corr*>ipfjind«ul du " TüO^-J» » à Taiigtr 

dit qiM le K<^MTtil I.îuiitey continue à (;ii- 
gnrr ift coiili(uiiL-e île lu poçutalitm indW^e 

1 ri iiin)«!-*;!« «a politique. Ouui- 
» de travail dirtVik'reste A Itii- 

U:  CAPITAmC DUSOU 

Depuis 
la lifU^ gt<iii<-u!ie de» 
bont tomt«8 pour rhuimeor du   liar's, 
sont (^nx (hi capitaine Dulxûs el du lieute- 
nant feitm^n« v>clim«>» d'un des plus épou 

unluhle.i   ji'-cideiili '     " 

t.iiit .uuutei  deux noms à 
officiers aviateurs qui ...         ç^ 

_^aM^rm —i m.hisv   _,:   vunluhle,*   ;if(.ideiils qui K wùenl produita 
"^^    •^JÏJ^' ^^MdcptfW IM débats de iWlÄffeÄT     *• 

Six biplans en plein vol. 
rj)ns(.'»te h reiwU- 
gfjiid''-i  fiyniH<v <lii «ud. 
(itaoïu  L-K AissH-l>en-Üin4Lr,    leurs    in 
riui^ cr.riune gouverneiir-^ de Muraki 
d'Abda. Ce («T>jet, ajoute le correwfKfruIunl 
du " Time« i>, prouvait partout lu   meüle-ure 
imfHresaimi. 

LES TRIBUI AUTOUR DE FEZ 
I-'e/., 18 juin, MA Cusahhrnc«. 

Un <lélacl<«menl de six cotiifKigiuc*« eom- 
itmAé par le colon«! MazilieT,4Mrti idu camp 
Gourtiiid hier 00t arrive- & Feï au^uiurlluii. 
U a été harreK- hier nMilin sur une kmgue 
dialame p.ir des e«v,tJiefs enncnil». Li *••>- 
l<Hme ;i eïiipurlé 13 t)le*is»(, la plupiirt l'^ê- 
rement. 

I£8  NEGOCIATIONS FRANCO-ESPA- 
GNOLES 

.Madrid, 19 juin. 
La ccriUérence des déii^ués de lu eunv 

missiun tecbniqtK' s'est ooci^>é« liior de lu 
quebtiovi du lr.uu<il de^i nuiit^tiandises & tra- 
vers !fc Maroc. Laoord n'a pu se [uire et 
l'inipreMiion gtY.érale est qu« les uégucta- 
tioie se poursuivent (rt« p^-nitriemenl. 

Aujuuitlhui & cinq heini«, au minisd'^re 
d'Bttit, ie ininislre des itn.iirtM étrangères 
aura une cirtit-vue avec M. Geuffniy, 

M. (lantUejtui tuisaiil uiJueiou aux udor- 
innlioiv-i »u(>Ji(-c8 pur le « Temps ■' sur la 
inarclic de« négociatioiia trtutco-e«pagiKiL>-4, 
a dèckiré que les crit-tims lonnuicm air t-e 
journal constituent le ineiHeur Noge rtu n>i- 
ni^tre d'Etat piiisuu'dlwt prouvent qu ri dé- 
feod jaiuliectiieni les intérêts de son pay-i- 
ll a ajotilé que le fuit que Ui presse fro-icftwe 
et kt prisse csjuigoole sont UR^onlenlott m- 
*(ique iiue les oonceasions faites ont et-/ ré- 

La survie. 
Après M. Melchnikoff, qui croit avoir 

trouvé le secret de différer la mort, voiçl 
qu'un autre savant fait niicut ; il la ïran- 
chit et prolonge la vie au delà du trépas. 
Est-ce bien A cela qu'est parvenu M, Alexis 
Carrel ? Dans une certaine mesure, en lout 
cas, il y parait. 

M. AleXis Oirrel, chirurgien frain,ai8 mé- 
connu dans son pays mais illustre en Amé- 
rique, est réputé généralement comme l'in- 
venteur de la H greffe humaine n. 

M. le professeur Poni présentait son col- 
lègue mardi, & l'Académie de^ Sciences. 

M, Carrel a moatré des morceaux de coeur 
el de vaisseaux sanguins de fœtus d« poulet 
qui, [rfacés dans un milieu propice, la solu- 
lion de Ringer, lavés avec soin tous les 
trois ou quatre jours, continuent d« vivre, 
après riaq mois de ce régime en aoy^ bon- 
ne santé que sus demeurai«!)! inhifirehta à 
l'organiaioè dont bo let • v^ÀtmL * 

cip roques. 
Les sübetanrv.s étant placées dans (le., rô- J-^.^^""^'^ assertion «lu ministre cspa- 

cipients : l)outeill,-s, pots. boIlM mélallimies, »"^ f«' '^^'''^ P""" exagérée car on *e de- 
el^., et bu.gm.nt dan« ,., ., jut K on 1« soo-|"^ J"^':« "=""^»'y^. " *^*'^« ' f T' 
met à de haut«« terni-.mîmes débutlition, U"« ^'<?« ?""",^V^ '*"^i^''2 a^""^ 
de façon ft d.^lruire complèlement les micn>. P«L'*.f'":'^^ >-Cs joum.iux espognofr ~ 
bes el leurs germes nombreux tours de 
mains intervH-nnent et on a imagim- d'ingé- 
nieuses fermetures qui emi>échenl Ka pro- 
duits alérrlisi's de se contaminer à nou' 

TYNDALU8ATI0N 
Ou méthode de Tyndull Hans la grande 

industrie elle n'i-al que peu employee ; elle 
consiste ft souoketlrc les dcni-èes qui crai- 
gnent une haute température, A des « chauf- 
fes " successives. maM en restant ft des tem- 
pératurci infcrieuroe a ccllea utilisées pour 
la nulhode Appert. 

l.ne preinièie chauffe tue les « bactéries 
adultes " et si entre deux chauffes, germent 
des spores, une nouvelle mise au feu les di'^ 
truini ft leur tour, car res infiniment petits 
aétant forims duns des conditions dôavo- 
rablea. n'ont aucun« vigueur et n'offrent que 
peu de résistance. 

Mallieureusemenl, ce procédé exige d« 
nombreuses mnniputalions et le prix de re- 
vient des conserves s'en ressentant, on pré- 
fère, dans bien des cas, •> trtivaillor M d'a- 
près le procédé Appert 

RESmONt-NOUI 

Nous avons esquissé, dans ses grandes li- 
gnes, l'Industrie du Fruit. Des colunnea en- 
lières »er>ii<inl enc-jre à écrire... Nom ne 
pouvons abuser plus looftcmp« de la cooi- 
pliiisance des lecteurs. 

Nous nous résumerons donc en disant que 
cette induatri« donne lieu à un trafic consl- 

•» A'A*^"**^^ "i'^j»^ '•Jljj 

,oourafféti par notre Ixnine voloiilé qu'il« 
prennent pour de la taiMowe. evigtigent évi- 
dwnnwpt le gouvernement ft demander cha- 
que ^our davantage cl c'c^t eelft que M, Ca- 
iWejas ;q»pHle le H niécontentenienl n de la 
pn-usc esipagnoie, 

l-:n v.Tplé. le« prMv'nlions csiiiignolcä at- 
puNseiil toute limi4c. On vixidiail mainte- 
nant ft Madrid voir Tanger, port internatio- 
nal, phicé sous la di'fH-jtdance du khalifa 
de la zmc esp^igntik' et le produit d.-s doua- 
nes IOU«-.N:' par ce khalifa ; on domnnde d« 
p<iK à réduire au mmininm. au bèn/Ylce de 
la zone esuagnnle, lo Irrriloire neutralisé a», 
toor <!♦• Tanfler. Bt qu'il s'agisae d'Uni, du 
cbensn de fer, dos franciscains, de» doua- 
nes, pnrtout l'Eupagne fleinonde dnvdntrtg» 
L(if>tanifinie des derniers jours sur la mar- 
che ropjd» des négorialiona, a m conséquen- 
ce, coitplétsnent dispai-u. 

le CaicHrs féitral igric*le 
Le conrours (général agricole. insliiUi« au 

Champ-de-Mara sur l'einplacement de l'an- 
ciemiG galerie de« Machines, a été ouvert 
hier mutin. Cette premièpe journée est en- 
tièrement aoQuerèe A a n-ceplion des ini- 
muux, 1 tefi inscripGona ont été enregistrées 
pour les espèces bovine, ovine et porcine, et 
»2 pour !«■ «Ripai chevaline et nsinc. 

Dawla fMBBUMefont les ofiérvtiona dei. 

k Pne^feot de la rt^- 
I M, nins, mmiatre 

Un télescopage 

If USUTEN ANT PBOIf Alt 

appareil ce pnuluitl >[u« le lîeuUmtiU «cc40 
plissait la même luaiiuüuvre. 

Cstte -seeonde vorston, assez UtugMpe — 
car il est peu (nulMiltle que les uflieierM oimi 
trouvé le lemtib de maii<ruvrer   - iie coutrn» 

Les secours 
i se tirépaj'&it A (uit- 

rtSu- 
L'avialeur flr'-Bi, 

lei le soi, mit son mo'ieur en niardie eti  
la jusqu à l'endroit où les appareils venMsnt 

Il ctail six ho„™ ol   demi.. Um,   h.ur. ta toA'tfr^'AT «'«lïïiV'''uïï4: 

dovud,,,,, 5io  U,(,ioM, .v„l .ttor, a    L.,]!,, ,„i ,,,„,;, 4 dioTS-T"» ^hS^ 
Brayelle, daius d'excellantes coiiditii<ns. 
veiifiit de IleiiDS et les 
qui se trouvaient   ft l'aérodrome    l'avaient 
joyeusement accueilli. 

L'heure i-Uiit d'aitlrurs délicieuse et la 
jounwe s'annürH:ail niagnili«(ue. Iji joie de 
\ivre aiiiniait tous les jeunta homme», nii- 
lilaires et civils, oecu|iés a sortir le-i appa- 
reils des hangars. Le brouillard sétait dia- 
si|>t!'. I'll \eiil léger pasduit sur lu plaine, 
chargé de lu bonne oilein- des champs voi- 
sins. 

L'aérodrome vivait dune vie Iiévrcuse.On 

- J glai.n    
-,       I ^* "J''^*^ grands biplans ne formaicnL fc«» 

breux aviateur«  qu'un junn» inextricable   Et déjà   te lit«? 
Il gisait    enfoÀ 

' Mlâtfe de 

■Mg. On 

ant PeiRiian 4^(ait m^i 
dans une U>ml>e piovu 
sun ai^iareil. Il avait le« ii 
bassin broyé. 11 était couvert de i 
le dégage« à grand peine. Ses camoradM 'àé- 
pcserent son cadavre siu- une civière et 1» 
tiunspprtèrcnl dans un pelil haniiar ool 
sert d'infirmerie. 

Le capitaine DuL<oiï. lui, r&Jail, la poitri- 
ne appuyée sur le volant du biplan. &^ltt 
•efagea ft son tour avec des soins f  *  ' 

Z..ea 

devait procéder ft la réception -le . 
plans IJreguet, et le s^eur Brégi s'apprê- 
tait A jmaser les épreuves du brevet mfiftai- 
re. Cinq appareils avaient pris leur vol. Un 
sixième allait décoller. C'est A ce moment 
que se produisit la catastrophe. Le heute- 
nant Peignan, ipii montait un biplan Bré 
guel, venait de disparaître derrière ta bulle 
de tir. U votait ft une hauteur de 30 mètre« 
environ. 

VA capitaine Dubois, qui moulait lui aussi 
un Bpéguet, voloil derrière la boite, A la 
même hauteur, en sens niverse. .\ l'instant 
où le biplan du lieutenant se d«!;masqua, ce- 
lui du capitaine était sur lui Llttlice du bi- 
plan monté par le capitaine ha(i[>a les ten- 
deurs de [autre bipliui avant que lea 
pilotes aient eu le temps de prendre de la 
hauteur. Le biplan du lieutenant fut presque 
coupi^ en deux. Et les deux appareil«, com- 
p;ètemcnt   cncbevétrés, tombèrent sur    le 

Telle <>9t I« veraiio de plnsit'ur« lémobis. 
Certains prétendent que le CJipilaine Dubois, 
dès qu i) aperçut le l'eutsnatit Peiguo,   ••- 

|j»r.a d aUerriri jem m MviMb^ nfark 10% - 

d^bx^i«    des    a^x*oplane» 
On le Iran^portn à l'infirmerie. Le cortège 
dât s'arrêter plusieurs fois en cours de rou- 
te. L'oftlcfer se plaignait. Les assistanla 
avaient ies larmes an c^n des patiptCf^ 
On se mit A la recher,"tie d'un médecin,ç«ff 
depuis Je mois de février, laérodrome de \M 
Brayell.' n'a p'.us de méle:in mililalre. Lft 
i\i<i\'':"  " .r.,\,i A  l'ai^rortromc ft «epl 
hiui' i irifervetiUon fut vathc 
LJ   ' i\|ar,i A sept t 
denii. j'ii.rtd d'twuTi d'a| 

Le  ;i«nnal     MH{uel-l>sfallli,          .      __ 
d'armes ,se rendit en hAte fc raér«4K«H,«* 
il salua les denx cadavre«. OtwkpM« Blig» 
le« plus tard, arriva Mtne Duboii. Un al» 
cier avait v^ytun Is pauvre (eouns, «t T» 
vait pris« aaM ton SMO. Noos renoâçnia I 
décrire Ja sotoe q^ «• passs'ft llnflnnsfl» 

'Vers neuf bear««, l«s eadavr*« des t 
officiers furent ooiMtuits 4 IMpitol fliT 
re, où ils reposent maintenant, oAt« 4 
veillés par ses oUkfert. 

L*enquéte 
i é'« 


